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POUR EN FINIR AVEC LES INÉGALITÉS, 

SORTONS DU CAPITALISME!

Une démarche d’éducation populaire autonome

1er, 2 et 3 novembre 

2022 à l’Université 

Laval à Québec

Le colloque du MÉPACQ Pour en finir avec les inégalités, sortons du 
capitalisme! aborde de front les problèmes engendrés par le capitalisme et la 
diversité des actions qui s’offrent à nous pour s’y attaquer. C’est l’occasion pour 
les groupes membres du MÉPACQ, les militant·e·s, les étudiant·e·s, bref toutes 
les personnes intéressé·e·s par le sujet de se rencontrer, d’échanger et de se 
mobiliser autour d’une passion partagée : l’éducation populaire autonome (ÉPA). 



Frédéric Legault
enseigne la sociologie et complète une 
thèse sur l’économie post-capitaliste.

Alain Savard
est conseiller syndical et docteur en 
sciences politiques (Université York).

Gratuite, ouverte au grand public
Pour mettre la table aux discussions du lendemain ou simplement pour être 
inspiré·e·s, venez entendre les auteurs du livre Pour une écologie du 99% discuter 
des grands mythes qui soutiennent le capitalisme vert et de l’importance de 
bâtir un mouvement écologiste populaire.

Mercredi 2 novembre 
9h -------------------------------panels 
10h15 --------------------------- pause
10h45 -------------------------ateliers 
12h00 ---------------------------- diner

13h30 --------------------------ateliers 
14h45 -------------------------- pause 
15h15---------------------------ateliers 
16h30 --------------------------------fin19h Grande conférence d’ouverture avec Alain Savard et 

Frédéric Legault, auteurs du livre Pour une écologie du 99% 
(Local POL-2244 - Grand Salon)

HORAIRE
Mardi 1er novembre (Local POL-2244 - Grand Salon)
16h30 à 18h30: Accueil / remise des cocarde
17h: Réseautage entre les membres du MÉPACQ
17h à 19h: Souper Buffet

Cette activité réservée aux groupes membres du MÉPACQ vous permettra de 
faire connaissance avec des groupes des quatre coins du Québec. Si vous êtes 
membres d’une table régionale vous êtes aussi membre du MÉPACQ.

17h30  Repas et soirée festive (Grand Salon) 
Que serait un colloque sans un party ? C’est pourquoi, pour le plaisir de vos 
oreilles et de vos papilles, nous vous proposons une soirée festive. Suite au 
repas, nous débuterons avec la musique de DJ À Patch qui viendra animer la 
piste de danse et pour ceux et celles qui souhaitent relever des défis, nous vous 
proposerons un rallye dans les corridors labyrinthiques de l’Université Laval.  
Les fans de karaoké pourront se réjouir puisque la soirée se terminera au son 
mélodieux des voix discordantes chantant de vieux classiques

Jeudi 3 novembre  
9h00 Partie 1 - Activité de projection sur le monde que nous voulons
9h45 Partie 2 - Activité de prototypage pour concrétiser nos projections
10h15 Pause
10h45 Partie 3 - Finalisation des prototypes et de leur présentation
11h00 Partie 4 - Présentation des prototypes en mode expo
12h00 Dîner et départ 

Un déjeuner sera servi avant le début des activités.

Un déjeuner sera servi avant le début des activités.
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PRÉSENTATION DES ACTIVITÉS DU 2 NOVEMBRE
Chaque personne prend part à quatre activités lors de la journée du 2 
novembre réparties selon deux thèmes retraçant le chemin de l’éducation 
populaire autonome.

Avant-midi
Le thème De l’injustice à l’indignation : Le capitalisme, source d’injustice 
explore notre système économique, le capitalisme, son fonctionnement et ses 
impacts dans nos vie. Quelles inégalités génère-t-il? Comment le capitalisme 
affecte les gens qui vivent avec d’autres formes d’oppressions? Quelles valeurs 
portons-nous et en quoi ces valeurs poussent-elles à lutter contre 
les inégalités? 

De 9h à 10h15, trois panels ouvrent la journée 

afin de jeter les bases des discussions à venir
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Capitalisme et inégalités 101 
(Local POL-2244 - Grand Salon)

Quelles sont les origines du 
capitalisme en tant que système 
économique, politique et social? 
C’est quoi le capitalisme et 
pourquoi crée-t-il nécessairement 
des inégalités?

Pascale Bédard,
professeure en sociologie des arts 
et de la culture, Université Laval

Anne Plourde,
chercheure à l’IRIS et autrice du 
livre Le capitalisme, c’est mauvais 
pour la santé

Mathieu Francoeur,
militant anticapitaliste 

Pascale Bédard 
est professeure en sociologie des 
arts et de la culture. Ses activités 
de recherche et d’enseignement 
s’inscrivent dans une réflexion générale 
autour de la signification sociale de 
la culture aujourd’hui : pratiques 
culturelles, sens et valeurs accordés 
aux dimensions culturelles de la vie 
sociale, spatialité de celle-ci dans la 
ville et transformation de la figure de 
l’artiste dans le capitalisme avancé. 
Elle est membre du Centre d’étude 
interuniversitaire sur les langues, les 
arts et les traditions (CELAT) et du 
Laboratoire art et société / terrain et 
théorie (l/as/tt) qui relève de la Chaire 
Fernand-Dumont de l’INRS.

Anne Plourde 
est chercheuse à l’IRIS, détentrice 
d’un doctorat en science politique à 
l’Université du Québec à Montréal. Ses 
domaines de recherche portent sur 
les rapports entre capitalisme, État 
et politiques sociales. Elle s’intéresse 
particulièrement aux politiques de 
santé, à l’histoire des CLSC et aux 
réformes récentes dans le réseau de 
la santé et des services sociaux. Elle 
est l’autrice du livre Le capitalisme 
c’est mauvais pour la santé paru aux 
éditions Écosociété (2021).

Mathieu Francoeur 
est un militant anticapitaliste depuis 
plus de vingt ans et a été actif, entre 
autres, avec la Convergence des luttes 
anticapitalistes (CLAC-Montréal) et le 
Comité des sans-emplois  
Montréal-Centre. Il est aussi 
organisateur communautaire à 
Montréal et a travaillé en défense 
des droits, éducation populaire et 
mobilisation avec les personnes en 
situation de handicap, les locataires, 
les travailleurs et travailleuses 
accidenté·e·s, les personnes 
toxicomanes et itinérantes. Il 
s’intéresse particulièrement aux enjeux 
de pauvreté, d’inégalités sociales, de 
racisme et de discrimination.
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Les mythes du capitalisme
(ADJ-4512 - le Cercle)

Déboulonner et approfondir les 
mythes permettant au capitalisme 
de subsister et de s’auto justifier tels 
que la possible création infinie de 
la richesse, le « si tu veux, tu peux », 
le caractère naturel de la propriété 
privée et l’inévitabilité 
des inégalités. 

Frédéric Legault, 
enseignant de sociologie au 
collège Ahuntsic

Lucie Lamarche, 
professeure à la Faculté de science 
politique et de droit de l’UQAM

Simon, 
du Collectif Emma Goldman

Frédéric Legault
enseigne la sociologie au collège 
Ahuntsic et complète une thèse sur 
l’économie post-capitaliste. Il est 
chercheur à la Chaire de recherche 
sur la transition écologique, Université 
du Québec à Montréal et co-auteur de 
l’essai Pour une écologie du 99%.

Lucie Lamarche 
est professeure à la Faculté de science 
politique et de droit de l’UQAM. Elle est 
membre du Barreau du Québec depuis 
1978 et administratrice de la Ligue des 
droits et libertés du Québec. Lamarche 
est Fellow Jean Monnet de l’Institut 
universitaire européen (1998); titulaire 
du Mérite Christine Tourigny (justice 
sociale) du Barreau du Québec (2002); 
titulaire du Prix Pierre Dansereau pour 
l’engagement social d’un chercheur 

– Association canadienne française 
pour l’avancement des savoirs (ACFAS) 
(2016) et membre de la Société royale 
du Canada (2014). Depuis 2018, elle 
siège à titre de membre du Panel 
d’experts sur les droits de la personne 
du Programme de contestation 
judiciaire du Canada. De 2008 à 2013, 
elle a dirigé le Centre de recherche et 
d’enseignement sur les droits de la 
personne de l’Université d’Ottawa où 
elle était titulaire de la Chaire Gordon 
F. Henderson en droit de la personne. 
Lamarche enseigne le droit social et 
du travail et le droit international des 
droits économiques et sociaux de
la personne.

Le Collectif Emma Goldman 
est une organisation anarchiste / 
autonome active au Saguenay, territoires 
Innu du Nitassinan, depuis bientôt 
14 ans. Ses membres, sympathisants 
et sympathisantes militent pour une 
transformation révolutionnaire de 
la société. Ils et elles prennent part 
aux luttes sociales et organisent 
différentes initiatives, dont l’Action 
sociale anarchiste. Celle-ci donne 
lieu à des interventions dans les 
quartiers populaires avec par exemple 
la distribution de repas gratuits (la 
Marmite autogérée). Le Collectif produit 
et diffuse un blogue et différentes 
publications (journaux, brochures et 
tracts). Il a également publié trois livres 
à ce jour : Radio X Les vendeurs de haine 
(2013), Combattre l’extrême droite et le 
populisme (2020) et le Dictionnaire
anarchiste des enfants (2022).
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Injustices sur le terrain
(ADJ 2320)

Un panel pour mieux comprendre 
comment les pratiques propres au 
capitalisme impactent les personnes 
qui fréquentent les organismes 
communautaires et la justice sociale 
plus largement

Véronique Laflamme, 
porte-parole du FRAPRU 

Frédérick Carrier, 
animateur-coordonnateur 
à Atout-Lire 

Danielle Lambert, 
militante-salariée à l’Association pour 
la défense des droits sociaux Québec 
métropolitain (ADDSQM)

Véronique Laflamme
 est organisatrice communautaire 
depuis vingt ans, dont treize au Front 
d’action populaire en réaménagement 
urbain (FRAPRU), dont elle est aussi 
l’actuelle porte-parole. Auparavant, elle 
a notamment travaillé dans un comité 
de citoyens et de citoyennes, le Comité 
populaire Saint-Jean-Baptiste, et dans 
une association étudiante. Elle est 
plus généralement militante et a été 
membre de différents collectifs.

Frédérick Carrier 
est animateur-coordonnateur à 
Atout-Lire, un groupe populaire en 
alphabétisation qui œuvre dans le 
quartier Saint-Sauveur à Québec 
depuis 40 ans. La qualité de vie d’un 
grand nombre de gens qui y vivent est 
réduite au minimum par la pauvreté, 
la santé, les difficultés à se loger 
convenablement, l’exclusion du marché 
du travail et la non-représentation 
politique. Nous remarquons depuis 
quelques années une nouvelle forme 
d’injustice qui vient s’ajouter à celles 
déjà vécues par les personnes : 
l’exclusion ou fracture numérique.

Pendant près de douze ans, Danielle 
Lambert a participé à de nombreux 
comités, actions de sensibilisation et 
consultations pour la mise en place d’un 
site de consommation supervisée dans 
la ville de Québec. Elle a défendu avec 
ferveur les droits des personnes qui 
consomment des drogues à bénéficier 
d’un lieu sécuritaire et sans jugement. 
Membre de plusieurs comités, dont le 
Comité citoyen 29 janvier je me souviens, 
elle soutient et participe aux luttes 
contre le racisme et l’islamophobie et 
les préjugés qui y sont liés. Depuis le 
printemps 2021, elle est militante-salariée 
à l’ADDQM, un groupe populaire de 
défense collective des droits qui milite 
pour l’amélioration des conditions de 
vie des personnes assistées sociales et 
l’élimination de la pauvreté. La justice 
sociale et environnementale est au cœur 
de ses luttes et de son engagement.
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Formation:  
Histoire populaire du capitalisme (ADJ-2320)
Survol de l’histoire du capitalisme et de ses transformations en réponse aux 
mouvements sociaux qui le contestent.
Par : Naélie Bouchard-Sylvain et Vania Wright-Larin du Regroupement 
d’éducation populaire en action communautaire des régions de Québec et Chaudière-
Appalaches (RÉPAC 03-12)

Militant de longue date pour les droits sociaux, Vania Wright-Larin 
est coordonnateur au Regroupement d’éducation populaire en action 
communautaire des régions de Québec et de Chaudière-Appalaches depuis une 
dizaine d’années. Il parvient malgré tout, avec une résilience légendaire, à ne 
pas sombrer entièrement dans le cynisme et ce grâce à son sens de l’humour 
salutaire et le soutien solidaire de ses collègues. Il est détenteur d’un post 
doctorat en éducation populaire autonome et d’un master en gestion de fonds 
de tiroir.
 

De 10h45 à midi, les personnes participant au 
colloque assistent à l’une des activités suivantes

Gros bras de l’équipe, Naélie Bouchard-Sylvain est coordonnatrice au 
Regroupement d’éducation populaire en action communautaire des régions 
de Québec et de Chaudière-Appalaches depuis 3 ans. Elle combat les injustices 
sociales et le patriarcat à mains nues.
 
Le RÉPAC 03-12 a pour mission de promouvoir l’éducation populaire autonome 
et la défense collective des droits sociaux. Il regroupe 48 organismes 
communautaires et s’implique dans les luttes pour un réinvestissement massif 
dans les services publics, les programmes sociaux et l’action communautaire 
autonome. Il est solidaire des luttes féministes, antiracistes et écologistes. 
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Atelier:  
Le train des inégalités 
(ADJ-4514 - le Cercle)
Allégorie du capitalisme par la mise en situation on prends conscience des 
inégalités économiques et sociales dans la réalisation pleine et entière des droits 
Par : Sarah Schmitz, formatrice, Carrefour de participation, ressourcement et
formation (CPRF)

Le CPRF est un organisme national d’éducation populaire autonome. Il soutient 
et dynamise l’engagement des personnes et des groupes impliqués dans la 
transformation sociale en offrant des sessions et des activités de formation et de 
ressourcement. Il développe l’analyse critique du point de vue des personnes et 
des peuples appauvris victimes d’injustices.

Atelier:  
Fausses bonnes solutions ou comment l’éco-blanchiement crée des 
inégalités (ADJ 2326)
De nos jours, toutes les compagnies se présentent comme écologiques ou 
carboneutres d’une façon ou d’une autre, souvent de manière trompeuse. 
Quelques repères pour s’y retrouver, voire combattre l’écoblanchiment 
(greenwashing).
Par : Maude Prud’homme, déléguée à la transition au Réseau québécois des groupes 
écologistes (RQGE)

Maude Prud’homme est engagée dans des causes écologiques et sociales 
depuis le milieu des années 90. Elle partage actuellement son engagement 
entre le rôle de déléguée à la transition au Réseau québécois des groupes 
écologistes(RQGE), un rôle actif au Front commun pour la transition énergétique 
(FCTÉ), l’offre de formations sur les perspectives écoféministes et la 
co-construction d’une démarche vers un mode de vie paysan en Gaspésie, sa 
région d’adoption. 

Atelier:  
Est-ce que la démocratie est compatible avec le capitalisme? (Lau 1416)
Par : Maxim Fortin, coordonnateur à la Ligue des droits et libertés (LDL)- section 
de Québec

Maxim Fortin possède un doctorat en science politique (Université Laval). Il 
est actuellement coordonnateur de la section Québec de la LDL et chercheur 
à l’Institut de recherche et d’informations socioéconomiques (IRIS). Membre 
de l’Observatoire des profilages (UDM) et du PhiLab (UQAM), ses travaux de 
recherche s’intéressent au profilage racial et à la philanthropie élitaire. Il a aussi 
contribué aux travaux de l’équipe de recherche franco-québécoise Rupture(s), 
projet de recherche en droit de la famille. Ses premiers objets de recherche ont 
été les mouvements sociaux, notamment, le mouvement altermondialiste et le 
mouvement étudiant québécois.
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Atelier:  
Intersections entre racisme et capitalisme (LAU 1415)
Discuter de l’intersection entre le racisme et le capitalisme avec l’exemple 
de l’exploitation des travailleurs migrants agricoles et des travailleuses
migrantes domestiques
Par : Cheney Cortes, consultante en immigration et citoyenneté et agente de coordination 
de PINAY et Michel Pilon, directeur général du Réseau d’aide aux travailleuses et travailleurs 
migrants agricoles du Québec (RATTMAQ)

Détentrice d’un bac en science politique et d’un diplôme de professionnel de 
l’immigration: lois, politiques et procédures, Cheney de Guzman Cortez est 
consultante réglementée en immigration canadienne. Elle a travaillé comme 
secrétaire du directeur régional sous le bureau du président de la République 
des Philippines et a dû quitter le pays pour aider à sauver sa ferme de canne 
à sucre en raison de la récession économique. Arrivée au Canada en tant que 
soignante (caregiver) elle a ouvert une garderie pour s’occuper de sa fille. À 
l’heure actuelle, elle est active avec son entreprise de serre et de consultation 
en immigration alors qu’elle fait du bénévolat et aide les personnes handicapées 
avec Handi Apte. Elle est également agente de coordination de Pinay et membre 
de Migrante Québec.

Michel Pilon est le directeur général du Réseau d’aide aux travailleuses 
et travailleurs migrants agricoles du Québec (RATTMAQ). Détenteur d’un 
baccalauréat en sciences juridiques, d’une maitrise en science politique et d’une 
formation en développement économique communautaire, il a travaillé comme 
avocat en droit du travail, conseiller syndical, attaché politique et enseignant. Il 
est impliqué au sein de nombreux organismes communautaires et associations, 
notamment le Comité de solidarité des Réfugiés du Haut-St-Laurent et le Réseau 
des églises vertes.

Atelier:  
Fin du monde, fin du mois même combat (LAU 2415)
Participez à un jeu de cartes vous permettant d’incarner des familles à faible 
revenu qui doivent boucler leur budget. À l’heure des grands bouleversements 
climatiques, arriverez-vous à vous rendre à la fin du mois?
Par : Rosalie Dupont, coordonnatrice de la Table d’Action Contre l’Appauvrissement de 
l’Estrie (TACAE)

Rosalie Dupont travaille à temps plein sur les questions relatives à la pauvreté, 
surtout dans la belle région de l’Estrie. Avec son équipe, elle met sur pied des 
formations et des ateliers afin de sensibiliser la population et les élu·es aux 
réalités multiples de la pauvreté. Leurs tous nouveaux « jeux de société » leur 
permettent dorénavant de réaliser leur mission tout en apportant un côté 
ludique et accrocheur à leurs interventions.   
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APRÈS-MIDI
En après-midi, nous passons De l’indignation à l’action : L’ÉPA comme outil 
de transformation sociale avec des contenus axés sur l’ÉPA et la lutte contre les 
inégalités et l’exploitation. Pourquoi avoir fait le choix de l’ÉPA comme outil de 
lutte? Comment être solidaires des personnes les plus touchées dans les luttes 
que nous souhaitons mener? En s’inspirant autant d’exemples concrets que de 
théories, ce thème invite les personnes participantes à identifier des stratégies 
porteuses pour se rassembler et bâtir le monde que nous voulons, hors 
du capitalisme.

Les personnes participant au colloque participent à deux activités 
parmi les suivantes de 13h30 à 14h45 puis de 15h15 à 16h30

Atelier:  
l’ABC de l’ÉPA (LAU 2416)
Qu’est-ce que l’ÉPA? Pourquoi et comment faire de l’ÉPA? Quels sont les 
fondements et valeurs de l’ÉPA?
Par : Lyse Cloutier et Elsa Beaulieu, formatrices, Carrefour de participation,
ressourcement et formation (CPRF) 

Le CPRF est un organisme national d’éducation populaire autonome. Il soutient 
et dynamise l’engagement des personnes et des groupes impliqués dans la 
transformation sociale en offrant des sessions et des activités de formation et de 
ressourcement. Il développe l’analyse critique du point de vue des personnes et 
des peuples appauvris victimes d’injustices.

Atelier:  
ABC des actions dérangeantes (LAU 2415)
Démystifier les actions dérangeantes, pourquoi et comment organiser une action 
dérangeante (repérage, déroulement médias, police, sécurité, etc.) et s’assurer du 
bien-être des gens qui participent à l’action au fil de son déroulement. 
Par : Catherine Pouliot, coordonnatrice du Mouvement d’éducation populaire autonome de 
Lanaudière (MÉPAL)

Catherine Pouliot est coordonnatrice du MÉPAL depuis presque deux 
ans et travailleuse du milieu communautaire. Elle a participé à une bonne 
variété d’actions militantes dans les dernières décennies. Elle est maintenant 
principalement impliquée dans des luttes décoloniales, féministes et pour la 
justice sociale et climatique.

Atelier:  
Construire notre action collective ensemble 
(le passage du « Je » au « Nous ») (LAU 1415)
Cet atelier aborde les différentes étapes d’une mobilisation. Comment élaborer 
ensemble des revendications porteuses? Comment susciter l’indignation? 
Comment intéresser davantage de personnes à notre cause? Comment garder 
vivant et dynamique notre engagement? Nous tenterons de répondre, ensemble, 
à toutes ces questions, en explorant diverses techniques et outils inspirés de l’ÉPA.
Par : Vincent Greason, militant de l’Outaouais

Éducateur populaire à la retraite, Vincent Greason a été longtemps impliqué 
(comme travailleur et comme militant) dans le mouvement d’éducation populaire 
tant au niveau national que dans la région de l’Outaouais. Pendant onze ans, il 
a siégé au conseil d’administration de la Ligue des droits et libertés, dont trois 
mandats au conseil exécutif.
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Conférence:
Comment être solidaire avec les peuples du monde (ADJ 2326) Cette 
conférence propose de jeter un regard sur les inégalités engendrées par 
différents systèmes d’oppression - dont le capitalisme, le patriarcat et le 
racisme - à travers le monde et sur la solidarité internationale comme stratégie 
pertinente et nécessaire pour lutter contre ces inégalités. Comment peut-on être 
solidaires avec les peuples du monde, par exemple, pour assurer  le respect des 
droits humains de toutes et tous ou lutter contre les inégalités de genre et les 
changements climatiques ?
Par : Denis Côté, analyste des politiques à l’Association québécoise des organismes de 
coopération internationale (AQOCI)

Denis Côté est analyste des politiques à l’AQOCI depuis 2015. Dans ce cadre, il 
travaille sur différents enjeux en lien notamment avec la lutte aux changements 
climatiques, les droits des femmes et l’égalité des genres, la reddition de compte 
des entreprises, la coopération internationale et les droits humains. Il participe 
régulièrement à des événements internationaux tels que les Forums sociaux 
mondiaux et les Conférences des Parties (COP) et s’implique au sein de plusieurs 
réseaux de la société civile à l’échelle québécoise et canadienne. De 2009 à 
2015, il a occupé le poste de coordonnateur du Groupe de travail Asie-Pacifique 
(GTAP) au Conseil canadien pour la coopération internationale (CCCI) à Ottawa. 
Il possède une maîtrise en science politique et a complété deux années au 
doctorat dans le même domaine.

Conférence:
La décroissance (ADJ 2320)
C’est quoi la décroissance? Pourquoi la décroissance est-elle nécessaire? 
Comment réaliser la décroissance dans une perspective de justice sociale? 
Comment cela peut-il améliorer les conditions de vie collective?
Par: Louis Marion de Polemos

Louis Marion s’intéresse à la décroissance depuis une vingtaine d’années. Il 
est l’un des auteurs du manifeste de la décroissance paru en 2005. Il a fondé 
au sein du GRIP (Groupe de recherche d’intérêt public) de l’UQAM, le CAPTÉE  
(Collectif d’anticipation politique des tragédies encore évitables), a cofondé 
le MQDC (Mouvement québécois de décroissance convivial), a participé au 
CRITIC  (Collectif de recherche inter et transdisciplinaire sur les impasses de la 
croissance) et aujourd’hui il est membre de POLEMOS (Postcroissance, limites 
et écologie pour un monde ouvert et soutenable). Il a publié avec Ives Marie 
Abraham et Hervé Philippe Décroissance versus développement durable en 2011 
et Comment exister encore?, une critique de la domination et de l’aliénation dans 
ses dimensions politiques, économiques et techniques, en 2015.
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Atelier:
L’intersectionnalité comme outil de transformation sociale (ADJ 4512)
Atelier explorant l’intersectionnalité dans le but de comprendre le lien entre 
les différents systèmes d’oppression. À partir des pratiques de nos groupes 
d’éducation populaire autonome, nous questionnerons comment rendre nos 
pratiques plus inclusives. 
Par : Anne-Valérie Lemieux Breton et Alba Benitez Ortiz, travailleuses au Regroupement des  
groupes de femmes de la région de la Capitale-nationale (RGF-CN)

Alba Benitez Ortiz et Anne-Valérie Lemieux Breton sont travailleuses au RGF-
CN, un organisme qui agit, dans une perspective féministe intersectionnelle, à 
la défense collective des droits de toutes les femmes, l’égalité des femmes entre 
elles, et l’amélioration des conditions de vie, en visant l’élimination des inégalités 
qu’elles vivent, aux niveaux social, économique et politique.

Atelier: 
La construction d’un rapport de force (ADJ 2326) 
Atelier explorant les intérêts et les pouvoirs divergents entre nos adversaires (le
gouvernement, les élites économiques, etc.) et les groupes communautaires 
ainsi que les étapespour bâtir notre rapport de force dans l’action collective.
Par : Julie Corbeil coordonnatrice et Louis-Frédéric Verrault-Giroux, agent de mobilisation 
et de communication, Table régionale des groupes volontaires d’éducation 
populaire (TROVEP MTL)

Julie Corbeil est coordonnatrice de la TROVEP de Montréal et Louis-Frédéric 
Verrault-Giroux en est l’agent de mobilisation et de communication. La TROVEP 
de Montréal est un regroupement d’organismes populaires et communautaires 
autonomes qui a pour mission l’avancement des droits sociaux et l’amélioration 
des conditions de vie et de travail des populations montréalaises socialement, 
économiquement ou culturellement défavorisées. La mise en œuvre de sa 
mission repose sur l’éducation populaire autonome.
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Atelier: 
L’EPA dans différentes luttes anticapitalistes à travers le monde  (ADJ 2320)
Luttes autochtones et rurales contre l’extractivisme au Guatemala et 
l’importance des assemblées populaires comme mécanisme de résistance au 
capitalisme global
Par : Marie-Dominik Langlois, doctorante en sociologie à l’Université d’Ottawa et 
en anthropologie sociale et ethnologie à l’École des hautes études en sciences 
sociales (EHESS) 

Doctorante en sociologie à l’Université d’Ottawa et en anthropologie sociale et 
ethnologie à l’EHESS, Marie-Dominik Langlois a travaillé comme coordonnatrice 
dans différentes organisations de droits humains pour l’Amérique latine ou sur 
les enjeux extractifs de 2005 à 2013. Coordonnatrice du Groupe de recherche 
interdisciplinaire sur les territoires de l’extractivisme (GRITE) depuis 2017, elle 
a collaboré à différents projets de recherche et de politiques publiques sur les 
questions minières et l’Amérique latine et a traduit des textes académiques de 
féministes latino-américaines de l’espagnol au français. Ses recherches portent 
sur la réaffirmation identitaire autochtone du peuple xinka, sa résistance à 
l’exploitation minière et sa défense du droit à la consultation et au consentement 
dans le Sud-Est du Guatemala.

Atelier: 
Rouage : la transformation sociale par l’art-action (ADJ 4514)
Cet atelier permet de découvrir plusieurs projets d’art action soutenus par 
Engrenage Noir, un exemple de processus et certains impacts de cette approche.
Par : Esther Filion, coordonnatrice de Rouage Engrenage noir 

Esther Filion est intervenante communautaire depuis plus de 25 ans.  Elle 
est aussi formatrice dans des contextes variés et superviseure de stage en 
intervention auprès des collectivités.  Elle a travaillé principalement auprès de 
personnes en processus d’alphabétisation et de personnes assistées sociales, 
utilisant entre autres le théâtre, la vidéo et le chant.  Dans le cadre de son travail 
d’intervenante, elle a eu l’occasion de participer à un projet lors de la première 
année du programme ROUAGE d’Engrenage Noir.  Cette expérience l’a vite 
convaincue des nombreux apports de l’art action communautaire pour l’action 
collective.  C’était le début d’une collaboration avec Engrenage Noir qui perdure 
maintenant depuis 10 ans.
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Atelier: 
Se mobiliser et gagner : la mobilisation fructueuse contre le casino dans 
Pointe-St-Charles  (LAU 1416)
Présentation de la démarche de mobilisation contre le projet de Casino dans 
Pointe St-Charles à Montréal: les défis, les bons coups et les gains.
Par : Karine Triollet, coordonnatrice d’Action-Gardien la Corporation de développement 
communautaire de Pointe-Saint-Charles

Karine Triollet est coordonnatrice depuis 20 ans d’Action-Gardien. Depuis 1981, 
Action-Gardien regroupe les organismes communautaires du quartier pour agir 
solidairement sur les dossiers cruciaux qui influencent les conditions de vie de la 
population. Action-Gardien a pour mission l’action concertée et la mobilisation 
des organismes, des citoyen.ne.s et des acteurs locaux autour d’enjeux sociaux, 
politiques, économiques et urbains. Par la mobilisation citoyenne,  Action-
Gardien vise à renforcer la prise en main par la population de l’amélioration de 
ses conditions de vie.

Atelier:
Décolonisation des mouvements écologistes (Grand Salon)
Comme les systèmes d’oppressions se tiennent les uns aux autres, il importe 
de mieux comprendre le colonialisme pour sortir du capitalisme. Un atelier de 
réflexion pour identifier des pistes de réflexions importantes et explorer des 
éléments incontournables.
Par : Maude Prud’homme, déléguée à la transition au Réseau québécois des groupes 
écologistes (RQGE) et Imani Bégin-Paul, chargée de projet – Alliances et solidarités avec les 
Premiers Peuples, Front commun pour la transition énergétique (FCTÉ)

Maude Prud’homme est engagée dans des causes écologiques et sociales 
depuis le milieu des années 90. Elle partage actuellement son engagement 
entre le rôle de déléguée à la transition au RQGE, un rôle actif au Front commun 
pour la transition énergétique (FCTÉ), l’offre de formations sur les perspectives 
écoféministes et la co-construction d’une démarche vers un mode de vie paysan 
en Gaspésie, sa région d’adoption. 

Imani Paul-Bégin
Imany a toujours été plongée dans un militantisme environnemental, bien 
qu’elle ne désignerait pas cela avec ce mot, car pour elle, « c’est le but de notre 
existence, du plus loin que je me souvienne, j’entends mon mushum me dire que 
mon rôle en tant qu’Innue était de protéger la Terre».

Elle a vu sa famille se battre pour ses droits, dont le droit de vivre en protégeant 
la Terre. Elle a grandi en se remémorant le fait que ses ancêtres ont toujours 
fait en sorte de garder la Terre intacte et que maintenant c’était à son tour de 
protéger les ressources pour les prochaines générations. Elle est animée par 
le désir de déconstruire les dynamiques de néo-colonialisme en place pour 
pouvoir mieux reconstruire ensemble. Elle souhaite ouvrir des portes pour les 
gens de son peuple et leurs batailles. Imany veut apporter sa vision des choses, 
notamment au sein du FCTÉ, et encourager les siens à faire de même.
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À propos du MÉPACQ
Fondé en 1981, le Mouvement d’éducation populaire et d’action communautaire 
du Québec (MÉPACQ) regroupe 11 tables régionales en éducation populaire 
autonome qui rassemblent à leur tour plus de 300 groupes populaires et 
communautaires autonomes répartis partout à travers le Québec. Par le moyen 
de l’éducation populaire, nous travaillons ensemble à la transformation sociale 
de manière à faire émerger la solidarité et la justice sociale dans notre société. 

À propos de notre animatrice: Maude Chalvin
Passionnée d’éducation populaire, de communication consciente et de 
gestion collective, Maude Chalvin accompagne les groupes par des pratiques 
de facilitation, de médiation et de formation dans le but de renforcer l’action 
collective par la collaboration entre ses membres. 

Ce colloque est rendu possible grâce au soutient financier du Fonds 
de la Caisse d’économie solidaire

15


